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Quotidien de Roubaix Tourcoing et de la Région Après quinze mois 

d'internement aux Etats-Unis ENCORE 112 AVIONS AMERICAINS ABATTUS 
au cours d'une attaque contre Berlin 

M. HENRY HAYE 
et le personel 

de l'aïkassrte frawaise C | N Q T R A N S P O R T S E N D O M M A G É S PAR LA L U F T W A F F E 
HfasMijiN 

sdflt ée retour à Parts 
M. Kayt ••r« ncu à Vit»y 

par lt MarMkal 

QtAKTIU cbttAAL DL FuH*FJI. 9 

au large de la côte algérienne 

MARS. — Le haut «ommaniemrr.t 
Aei forces armées allemande* communique 

Oery, délégué départemental de la 
Loir». Boiasin. délégué du Oard. le 
Dr Nodet délégué de l'Ain: Balaan. 

^S* I N j g — ' «e*ssss..0Js. "» ' S?*_» , n .* ,«n"» Joni». 1M « t u tètss «Wld, i AUne e t Voisin, délégué de 

La vie douloureuse J L'INVASION DE L'EUROPE 
des populations du Nord 
rapportée au Maréchal sera-î-elle encore retardée? 
P A R D E S R E P R É S E N T A N T S Stockholm 9 m a » - Examinant 
m i c r r n i i D C u l T i n k i i l ' u Po*kujili«é d'une invasion du 
D U « S E C O U R S N A T I O N A L » : continent le « Jiya Dagligt Alle-

hand* » déclare qu'on ne devrait 
. _ . ,, . . i t u a l m a o t s'étonner si le oomman-

Vlchi . 9 mars. - O n * nouvell* dé- d e m e n t ^ «^c^t q u e j . m o . 
i t * * V 0 ° . ^ r . T r f T ^ ~ ^ " / w ^ " l m » n t d ~ o p é r i o n s n'est pas encore 

venu. 
cours national >. comprenant MM. 

0 mars. 

r 

Tanali que plusieurs attaquas soviétique* sdioumlent prés de Kerten. 
rssinemi a poursulTl son avance dans l'espace d irruption s u sud-ouest de 
ar.vol- .og, au cours de durs combats qui se poursuivent encore k l'heure 

u „ „ „ . _ sctaeUe. 
»JÏ .JÏ rJZ D " « *— " u x * • nord-oisest de la Crimée, u n . vedette rapide soviétique 

sr.ce a wsanuia- , . t é détruite par des bâtiment» de protection de la marine de guerre. 
" uest de Klrovoerade, de IIOUTMIH assauts soviétiques sont de. 

résultats. 
rnigorodka su sud de Chepetovka. s.ii*! qu'su sud. 
»pe* opposent uite résistance acharnée aux troupes 

( B i i r m l H q u i a t t a q u e n t e n d . n o m b r e u x p o i n t , a v e c d e p u i s s a n t e s force» . 
An court de ces opérations. 42 blindés ennemis ont été mis hors de combat. 

corps d arfnae. 
sont passés à l'attaqua avec plusieurs 

de nombreuses pertes après le nettoyage 
de brèches locales 

l e Ions de rautostrade smoiensk-Orrha l'ennemi a poursuivi ses ten
tant, une nouvelle fols, effondrées devant nos 

bon. "venant de L-abonne via Baron
ne, est arrivé k Parla Jeudi, k 7 h 50 | mettras sans 
par la gare d'AusterUtz II était Dans la réfn 
attendu sur le quai par de nombreu-i .«est de Jampol. 
s e . personnalité.. 

L'ambassadeur était accompagné 
c . du 
enfants. 
parsonnel de l'ambassade et de . con
sulat* généraux, regagnant la France 
après quinze mois d'Internement aux, tatlvss d . perréeé qui 

.msasssoeur était accompagné ~~ •"»•• •» «•*• » , - . . . . ~ . « . « . . . . . ™ 
ix .huit personnes, dont quatre r t o * " d » " » - « • » * • • d u n <°2? 
. * . ~ . . ^ » . . _ . »«- . . ._ -» . ._ . i_, * ^ osiast ds ajttcbev, les govtets 
« s . membres représentant s* « „ „ , . „ „ , o n t *,« repouss»s svec ds 

hommes k l'adversaire 
Les attaques répétées des Soviets « t . été rspoosssss après la destruction 

de 14 de leurs chars. 
Dans l'Extrème-Nord des troupe* da l'armée et de. warren s s . ont 

repousse des attaques de formations ennemie, supérieurs, en nombre. Uns 
tentative de débarquement soviétique sur la presqu'île des Pécheurs a échoué 

Mercredi soir, des avions torpilleurs allemands ont attaqué un convoi 
ravitaillement ennemi au large de la cote algérienne. Cino tramnom meml au lare* da U cote algérienne, cinq transports 

Jaugeant 52 m» tonnes furent gravement endommagés Daux appareils enne. 

Avec MM. Balaan et Voisin, la vie 
douloureuse des population* du Nord 
a été da nouveau décrite au Maré
chal. Bombardements de l'Aisne, réa
daptation des populations du dépar
tement revenue» k leurs foyers, ac-
cueil dans la Marne des réfugiés du 

d'Anzlo k l'Excàiange Telegraph : 
Dans une interview accordas k M 

presse, le général Alexandar a csS-
olkré : 

« n est dif flou* de 
date à laquelle nous 
l'offensive. Mes compatriote» as» 
Angleterre ont des Idées 
blés sur des opérations da* 
quement amphibies. Ils s» nguraok 

de 1844. poursuit le Journal suédois, j sans doute qu'on quitta la navtr» 
i: est dans les circonstance, set/ueiles et qu'on transport* 1* maéarlsl à 
tout aussi permis d* croire que les terre, sinsl qu'on procédait an 
opérations seront reporté-s a une 
époque ultérieur*. 

Probablement, les Allié» sont-Ils 
d'avis que leurs attaques kérieane» 
contre l'Allemagne constituent un 
appoint suffisant k l'offensive des 

Puisque tout d'abord on 
que l'Invasion aurait l ieu 

ls p r o t é g e a n t le c o n v o i o n t é t é a b a t t u s . 
_ . stimulent l'activité infatigable du 

, ^ ™ , . i L " S . * ,£*****?"* ««J>"*« : , '<« «• ' s manne de guerre I Secours national. 
t repoussé, prés de l'Ile de Ko», un* attaqua de trot» vedettes rapide-

b r i t a n n i q u e s l a n c é e s d e s e a u x t e r r i t o r i a l * . 

D e s partisans d * lt , p a i x î 
avant l ' invasion 

Lisbonne. 9 mars. — Un* depsatt* «te 
Portel et de Boulogne, ravlt»illement r " T ^ I T £ 7 . ?^,*~ZJZÏ,J^?''r.X\l'm*?a*:\Rtut*!t ** ; t • * v o l r Q u * U *•" „ _ i . , . - , ™ *- . . - A , , i i - , , , r— f * u t dépendent tenir compte du fait mité exécutif de la section britannique 

- • - d* la ligue international* féminin* 
p o u r l a p a i x e t l a l i b e r t é , v i e n t a * f a s r a 

I U U - U m i Dan* cette suite dlplo- po.lt 
snaUq-i* figure le consul général d* Aa 
Casataqm 

M. Henry H»ye a déclaré ; 
« Le personnel diplomatique et 

nde a per de liquider 
un* brèche forme, au cours de combats de . Jours précédents, malgré 
résistance opiniâtre et des eontrv-ettanne* répétée, de l'adversaire. 

Entre Navel et le lac Pelptis, 1rs attaques locales ennemies ont échoué 
Au sud-ouest de N'arva nos propres contre-attaques ont gagné du terrain 

malgré la farouche résistance oppose, par l'ennemi La 20» brigade de 
S.k. «athéniens commandée par le S S. Oherfuhrer Aurrsberrer, coopérant 
avec des volontaires germaniques d'un rorps blindé S S ont liquidé M 

de* évacues de la côte k leur pas- , .aviat ion allemande reste tou-
s a « e d a n s l e . .are* de Laon et Saint- ^ f a c t w r ^ ^ ^ p « m i e r t 

Qutntln. au-artt de p i l l l l l l l • Q"M uitportanee qu'U ne ,'kgit p « d* 
soas -e* î . in ieer . 

ridommagé un des bateaux , u . »a part, do'le m T J ^ A ^ S S l \ Z £ Z ï ? Z ^ - ' ^ £ F ^ l * " " * *> AtigV^Américain. « » t 
é n ^ i d e . u x ^ n c L m . S e u « u x ^ < 1 ' " o l r * t t * m t 1<M' ^ « ' " ^ 1 Cet t e l eque i . envoyé, lupdi ku «on-

Ai. cour, dune neuve, , , attaque déC.nche . p . , de. formations i . i P u U v ï v . n t 1. to de la r e o s p t ^ u T o u * u d * b l l t d « 1 9 4 4 1 U « ° « * ' * n t vernement br.tanniqu. Inolou. nu-«k. 
hêrrs s sd ' '* I?I f* ^ h l , l , * u r " smértcalns centre Berlin, mercredi dorant les k in»l»t» sur U nécessité de réaliser 

parvenir au gouvernement britannique 
une m o t e n aux termes de laojusil* I* 
cabinet de guerre de M. cmurchlll *at 
Invité k examiner avec soin toute» las 
poss.bi :te* de paix, avant d* s* laoosr 
dans l'Invasion. 

heure, de midi les forces de U défense antiaérienne allemandes om 
V.JrS+i •»**» ». I^asknal: 112 appareil, adverse, dont M bombardier, 
quadrlmmeur, ont été abattu, au cours de violent, duel, aériens et par la 
H . . H^.Y!* •><•»'»'« lancées sur quelques quartiers de la ville ont provoqué 
des degats et des perte* minime, parmi la. population. 

le sîm de l ' A t t e r r e ' " " " " " a l " m " * * - ' • t t ~ « - * « « « * ^ « « *•"» 

Berlin. 0 mars, 
bataille aer.er.ne 
eleesrus de Berlin, 

— A propos de !a 
de rnsascresli au -
le D N B. annonce 

1 unioLi ?ntre tous ies Prança's 
< Le Secours nstionsl. i - n l dit. 

doit i i.ùper tous les Français au
tour cl? son action »ocla» Il ne peut 
remplir son rôle que dan» l'union, s 

D e u x c f o r t s d e s b a l l e , » . . . 
casup de priao-nniers ont été. en ' de chasseurs allemande Au-dessus d* i e t que de grande» difficulté» le* 
">ut3-e purement erHaorrirnesee Zu.derzice une rrancle bataiUe aé-1 attendent eneore. > 

^ " l ' . . 8 ' " 1 . " f no« 'e«u développée., T e l t a „ t j , a é o l , r , t l o n f , l t # m w . | o n t remis au chef de l'Etat les lnsl C'e^t par un temps clslr et er.»o-

qu au début de 1044 11» espéraient, vernement br.tannique indique q u i 
Le* opérations en Italie ont sans démarche semblable a été fait* aux 

doute entravé dans une large me-|Etat«-Unta par la section américain* 
sur* les plan» stratégiques des , d e

T Ikdlt* ligue auprès de M. Roosev.lt. 
A—.r. r Le manifeste se termine en deman-
Anglo-Améncalna. „ a n t puhllcatlon d'ouvertura* d* 

A 1-h.ure actue l l . et contraire-j p , i x ce qui correspond »s»*n i n s i a u x 
ment k toute attente. l'Italie ne éternelles menaces d'i 
peut servir de tremplin k l'Invasionjv.ttoneux. 
des Balkans. Les opération. d« 8a-

i lerne et de Nettuno «ont loin d'être 
u i ^ f i ^ e ^ r ^ , , ^ ' . ^ « T -* V " U ' e n c o u r ^ a n t e . et doivent donner k! 
i e - U . < i L i ^ * ! " . ! " i d . L M ^ S î * . d l ^ ' I r é f l é c h l T a u x généraux chargés d'éts-j 

blir les plans d'une invasion. Les 

Parviendra-ton 
à identifier 

le cadavre décapité, 
découvert à Wattrelos? 

'Ph Grapnopreas.j 
M. H E N R I H A Y E 

que les formations kmérloUnes ont îelllé que lea eecadrillee américaines Ce qui restait des eacadrlllas d* ' c r e d ï " M 7 " J " s r ^ 7 1 ^ — '"."* " " T l e n e s d'honneur de l*>*xrVksala*r*r*a I o l v " • p l a n * Q 1 

eesavè par de. manœuvres diverses ont atttqué Berlin Le* observateurs bombardiers américain* a été atta- a i ? , e H o d s o n ' porte-parole » » " " ^ l " " " ^ - '«ur vleill*! et ce-1 f o i m l , t u > n l » m é e , q u i ont quelque 
de fslre supposer que ta capitale du; ont pu suivre très distinctement que par des centaines de cha<r*urs, I , w i. Maréchal a dit lenr _ . «»P*rt«no d«s opération» d* déoax-
neich n'était p u lobjeetlf de leur da^is le ciel, les nombreux combats all-mands qui. après le . avoir encer- ' L'optimisme exagéré affiché en ! D r*sentsnt n o u . avons ré, ni , . \ ^ i c ' u ' m 6 n t ' à mYOa ** 8 ~* • J m * e b r l _ 

rsld sérier., auxquels ce raid a donné clé* les ont assailli* d* très courte Angleterre. »-t-il dit. constitue un , unanimité ' autour de T O J . * , ! tasmiqtie et 1» 5»« arme» américaine 
En se dirigeant vers le sud-est lieu. distance Quelque* pilotes allemand* i a r m v « danger. La plupart dea gêna • ' " " « -">*"" œ votre nom n ^ ^ à iencon.tr» de ce qu'on eapé-

eiie. ewssverent dinduire en erreur Le* milieux compétents de Berlin ont, au cour* de ces opérations, a b a t - j ' o n t d'avis que de brillante» pers-! ...«t • • prisonnier rapatrié ' r * u ' toujour» fixée» en Italie, n ne 
la defen*é antiaérienne sllemande. , ^>t>lignent qu'une fols de plus les lu Juqu'k trois avions ennemis : pectives leur seront nsturellement , , „ t j 4_, . P"^1 être question de s'en servir.i 
Cette manœuvre a complètement assaillant» o n t été Sans l'impossIblU-. La batsllle aérienne du 8 msr. s ouverte» après la guerre. Il» »e ber-i prisonnier. M. Leglis». r»patrlé , a a n » u n temps plus ou moins rap-! , 
échoué, et elle ont été obligée» de té d'opérer une attaque concentrique de nouveau démontré 1 extraordinaire ° * n t d * fsllacleuses Illusions. Ce qui d u s t * ' k f 1 A. *'koquitUnt; d un* proche, pour en fklre une troupe 
Jeter leurs bombes en rs*e campagne, j contre BerLIn car ils ont été disper- force combative de la déîenee snt i - > * s t w t a l n . c'rst que le potentiel ! m l " ' o n "•"" ' u i â v , , t é t é c o n n é e P " de choc de l'armés d'inr*«lon. 
Tout au plus au nord de Belrln elles sési avant de pouvoir arriver jusque ; aérienne allemande Les pertes subies n u m » ' n de ls Grande-Bretagne. *era I if * c * m * r a *' * k P P 0 " 8 au grand i M e n v fn supposant qu* le* trou- Ainsi que nou» 1* laissions prévoir. 
ont pu détruire partiellement un* su* 1 objectif. D'au're part, la c h a s » par les Américains ne sont aucune- i fortement entamé. » soldat, les vœux de tous le* hom- | p * , d'inva*lon puissent prendre l'enquête ouverte, en vu* dldantl—r 
petite localité où ne se trouvait.. allemande a été si active que l'on m-nt en rapport avec le* dégâts m ' * d * confiance du camp, atnal que | p,*,! »u r i* conUnent. les Allemand* le cadavre décapité, découvert 
d'ailleurs, aucun objectif militaire oeilit considérer que l l e s eu. pendant qu'il* ont caueée Pnm» de mille victimes à R n . a . de* kommandos. pourront toujours leur opposer J*PJ" >*!** 
ni lnduirtrlel. Aux dernière» nou- tout* la durée de '.stt»o,ue le con- . . Il «ut des m o t . i 
'elles 100 mort* et 200 blessés ont ' trole rt-o assaillants, 
été ïlériombrès Tous le* monuments Peu après 17 h , le* derniers b o n 
et édifices publics, parmi lesquels b*rdi«ws ennemi* ont survoflé 
l'église et ls maison communale ont [ frontière sllemande 
été détruit*. Un sanatorium et un jour* pourchassé, par 

.pourront toujours leur opposer J» n » 3 « , " U n . » wkttr*lo*. s* révais très 
•— mot* émouvant* pour gro* de leur» effectifs Or dans ces 

N o u r e a u raid, jeudi, |U r U capitale! Milan. 9 m , „ _ . 0 n . n n o n w !conne,•,«i v a l n q u e u r d . Verdun, m - , dreonspance*. l e . AnKlo-Àmértcaln» lice J u S l c i a ^ S e ZSSTamJL 
da Reich " nl<i déclenché mardi k midi p k r ! p ? ' r d M ? i u retenus der-1 a u r , l - l t p l u . q u € probaljlement k du* k Mousoron. Cett» opérai 

échec tel qu'il* devraient 

moi-rnérne »von» été Interné» durant 
quinae moi» *n Pensylvan:* d abord 
pula en Virginie Partis de New-Tort, i 
noua sommes srnves k Lisbonne U y 
a dix Jours. Nou» avon» séjourne 
dan* la capitale portugais- Jusqu'à ls ! 
formation du train d.plomatique. 

J* suis s t tendu par le président i 
Laval avec qui Je dois, ce* matin m*-, 
me, avoir un entretien. Je quitterai i 
Paris ce soir ou demain pour Vichy. 
où Je serai reçu par le Maréchal, s 

L ambassadeur . e s t rendu vers 
11 h. 30 k 1 hôtel Matignon ou U a _ , 

" L'ANGLETERRE A PEROU SA GUERRE " 
" Cluw mr M< MWf «i I K nivelé piiur 

cifiicéf dus le cercieil de 11 ploiucraiie kfttauifie ' 

des avions anslo-amérieaina sur les ; " * " '** ^ , r o e l e a 

ocridemale. tou- * r ' m n , L ™ Z * , ~ i ^ f . J ' ° r T ^ l L ° n t W**"* «kbité* de Rome a causé L ^ M » - * 0 . l lui rsdlt sa sollicl- , à J a m E l , renOT1cer k l'espoir de retn-
i des formations d f bombardiers américain, opérant . d e lourdes pertes parmi la poDula- t ' u d ' e t ** c 0 0 » * 1 1 " en eeux à qui i ̂ ^^ u T i c t o l r . fln»j. 

par temps couvert, ont survolé Jeudi tion. Le ministère des Tff» 1res cuTtù " m d é o ' * r é : * J« c o m P t # ' ^ ™ » 
aux heures de midi, le territoire du relies snnonce que du 7 su 8 m«r« P0** ê t r e 1'»11* marchante d u grand 
Reich et exécuté un nouveau raid plu» de mille victimes ont été dé» . I •nouvement de lertreasement nktlo-
terronste sur Berlin. Dans quelques gée , a „ décombres des m . i l î î î l n^- *• véritable c iment de cette unl-
,u»rtb»s, U y , de , dégkt» et de» complètement aneamle* Le» Tr.vtux 
victimes psrml 1» populktlon. de déblaiement M pouraulve^nf D a n . 

les ronces de , o n des lnvslide» lUllen» • été for-
e* vigueur* au? î ,""""' t o u c h * * - ««vlron 300 Invall-vigueur sux d e s y ont trouvé la mort 

'Iques défav sb'es. 

L.V ARTICLE DU DOCTEUR GOEBBELS 

se sont opposées 
formations assaillantes *t ont dé
truit un certain nombre de bombar
diers quadrimoteurs et d« chasseur» 
de 1 escorte. 

porter 

Le général Alexander soul igne 
U t difficulté» dea opérations 

sur le continent 
Berne, 9 mars. — On mande 

Les attaque» de la Luftwaffe 
contre Londres 

Cinq voyageurs rués 
dans un autocar mitraillé 

e n Seine-Inférieure 

* Midi, le tribunal allemand 
a e n t a i t quinze terroristes i la peine de mort 

Dans un irticl* t*rr* rt«po<** *ur une erreur monumeii. 

. U t » . Lkval. qui. k l'issue de l'entre- £ V r e S i ^ T S T . - jJZJFt»*-du Sl' iaera au t u ^ * , ' ZTcZZ*..??^™0"'* 0 U * 1 » " " « » ^ « " 
c o t e « l . e m . n a . o n n a t t a c h e g u e s e , , » . * a o o t r . . . - a u t a n * , « o u a u prut i t . L e , r é c é n 7 i . V C I T f ^ ^ t}*',?**,''- "', 

'd'importance aux déclaration, fane, des; bolchev..:«. ' . n " . " i » " » 0 « e , de 1 avla- p.u. 
du oot* allié dans le domain, pol.uquej s A quel point le développement gé- I , o n «"emande contre Londrea ont ^ ^ 

militaire. neral de la guerre s t devenu sans porté leurs fruits. Elle* ont montré f ^ 
jssue et embrouillé pour la Grande-1 »ux Anglais que la guerre avec l'Al-

Par:». » mars — Un autocar a été • 

ic. & 5 ^ S Ï S E S : \ PARM» EUX, SE TROUVAIENT UN MÉDECIN ET UN MAIRE 
rieur* cinq voysgeur» ont été tué» Le * 
chauffeur et le receveur du'cax. ainsi | „ , , . . , , m « 

CONSEIL DES MINISTRES ï 
DEMAIN 

moins gr 

« L'Angleterre, écrit.11. . t entrée en 
guerre en 193g pour empêcher une cor
rection insignifisnte. mais d mpor-
snce vitale pour nous, de nos possee-

Le Conseil d-s mlalstre» se réunir» » 1 O M • »'5* t;.£"roe,J lu''11' '^"'J?' 
aam-dl. k 1. . . . à Vichy, sou» la pré- - P c ^ r , d * d i ^ t ^ g u é ^ ^ u t e s ^ e , 

frontiéjM <«• noire continent ont et*, 
r>'ocei eoranlee- et U n'y a per oon« aujour-

io>nce du Marecha 

• u n «3â9TL«,n n o n i o r e a «m r̂*»pri4«atjs, a*, t* « m » L u u u i n g » » w : t-iw**» s « ^ k x.^ i , * v . , t a m * , n t enmm*» l* '* rtér«! 
pornp» funèbre, qui m «raient livrés. | rap. d* l»39 pourrait ressusciter spré., ^ t ^ x a c t e r ^ n t c o m ^ . l ^ e des. 
k de» acte» de dsmsrchag* suprés de*, la guerre. , , „ » . _ t , , ._, w , „ * ' « , , „„• . . ri 
fam.Us* > En «èsumé la guerre de l'Angle- • , 

e m e cela ressort clsirement de 1 lemagne n est pas encor* terminée . f 
ervosité svec lsquelie 1* preve Ion- I 1̂  

nne cammenie presque tous le^ 
m e n u poln.qu.* et m.lilalres 
ls. Nulle part on n'y trouve une 
ciaire ou une attitude ferme. 
les Juif* se sentent a la hauteur 
situation dans las deux pays du 

camp opposé Les événements se dérou 

Etre ou ne pas être ; 
travailler ou disparaître. 

' m e m b r e . ' d û n " bande «rroriate"'?" I S " r ««P.1 « d i r i d n . arrêtés, 
' été condamnés k mort par 1* tribunal cinq étrangers 

Mété ^ . é ï i î a r l e . ' " m e . PLe1*trtbunlî N™8 '- 9 2 M r « ' ~ *•* gendarmerie <"« ènquêteùi.rde."d"ocume"ntr"fo 
a P n « b h r n« te^en" i i^par l rc"pr -U ,U»« , vient d . procéder k l'krr**ta- l ^ r t t r _d«» «lalogle. d . talll . 

ralt été motivée par le f*lt qu* l'on 
avait signale la disparition d'un : 
me. dont le signalement correj " 
k celui de la victime. 

Il s'agirait d'un Mouscronnois. qui 
aurait quitté son domicile à la suit* 
d'une affaire de trafic d* faux « 
k lsquelie 11 fut mêlé, «t qu* la | 
belge recherchait. 

Le» fait* rameutent tV 
mon déjk et. depuis lors, la p*n 
svec laquelle 11 vivait, c'aurait, **v 
ralt-11. plu» eu de • • • nouvaliea. Ont 
avait de* rsleons de penser qu'il ***** 
franchi la frontlér*. 

Cett* femme aurait été mis* «m 
présence du puH-over de l s . . . 
Elle n'aurait pu reconnaître i* 
ment d* façon formell* mais n'I 
pu affirmer non plu», qu'il 
tenait pas * son ami. n est L 
dsns ces conditions, qu'on lui 
mettra d'autre* vêtement*, l'en**f_ 
peut-étre. de eeux que portait 1* ̂ _ 
d.vre. Ce qui lui permettrait d'ém*f 
tre un avis catégoriqu*. 

cm nou* dit aussi qu* de* photo
graphies de cet homme, pris «n mall-

retenu l'i ' ' 

Les FORCES JAPONAISES 
, ont pr is l 'offensive 

dans l'Ile de Bougalnvl l le 

COMMUNISME ET RELIGION. 

p a . 
ussl bien k l'Est qu » l'Oue .t 

n immunise pas un peuple con. S) 
daiil-r d'inf*ction de ce poison 

térnal. il ne fsui guère s étonner r^>sio. » mars. — L'agence Dôme..;» débarquement trois da» quatre 
mal atielgne le peuple progrès- annonce que des formation* J a pona ses chars d* combat déposé* k t*rr* ont 

inféri 
Quel 1 

r e n f o r c é e s 

. . . . S i l'on sou e encore cette^la religion. Dès 1S44. Engels quali ^ 
çuertton c'est à cause d un quipro- i/ioit s lu prétention de vouloir être soa 

quo. nous stCTif un lecteur dont nous surhomme et surnaturel, la racine de , 
cwms qV'jà reproduit ici des obser- fous les mensonges ».. et il ajoutait : eus 
ration., peitttnentes dans un article t C'est pourquoi nous avons, une Jo< 

vdment st cela vaut surtout D o u r I B t ' m l I U I 1 1 rcniorce** ont entrepris k 
l'Arigleterre. Par la force ces choses, l'aube du 8 mars. »ur 1 Ile ds Bougam. 
ce developpemeht commence a orodulre vil.e. une offenaive générale contre les 
ses effets sur 1* peuple britannlaue forces amér.caines et sustrallénne, 
Sa première vlc.tme sera la plouiocra- forte* d environ une division prés dï 
tle Ibritsnmque Chaque Jour qui p u s t iTorokina. 

veUe pointe enfoncée dans immédiatement après le début de 
1 offens.ve. les canons Japonais ont 
ouvert un fort feu de barrage Un 
aérodrome tomba aux ma.n» de. Japo. 

est presq 

hors dé combat 

eercu«ll 
Nou, sommes fermernent convat: 
que l'Angle.erre et les Etats-Un 

une prochaine vasion. !. 

Une déclaration 
de M. Churchill 

à propos rttcle 1 « C'est pourquoi nous avons. 
Int i tulé: *Psychologie du commu- pour toutes, déclare la guerre * la seront repoussa, par la Wehrmacht DTol>ini»tr*s combats «ont en cours 
nUt*. » Le» uns disent qua la Keli- religion et t toute conception reli-;»ve« de* perte, meurtrières pour les pouT ,„ poee^aslon d'un trojlème. I 1 âM •*, 1* 
pion pourrait ,'aocommoder d'un cer- gtcuse. et nous nous soucions peu 1 ^J^ILJ^'' * o n"'encore retour E n o u t r * ' UJit i'uxiemt :mport.nté ( J g j g I l O t t e i t a l i e n n e 

— Communisme, qu'elle a dé,à qu'on nou. appelle atHéistc, ou s u - ! * H , ° ^ d
c h V v ' " ° v , i n c « le B e ' S i f o r c" J aP°n ,"f- « u l * v i " t coa,ni ,nrt u v l u 1 , u " v • , 

1 qu* 1* oo.cnevisme vaincra le ive.cn. ,00 avance 1* 8 mara au matin venant 
victoire, en serait-elleI flu u r r ; t o , r e m o n U | m u I ê Ur la rive 

'droit* du neuve Saxa occupa lirai.*- I Amsterdam. » mars. — Le «ervlce 
annonce 

aa i l l i sn . s . Maia alors, Les pioutocra- E n 
tien occidentales on. encore l'espoir f o r c , . , . 

. ! qus| 1* bo.chevisme vaincra le Be.ch. 1 
triomphé de plus d un bouleverse-, très... » Lorsque nous abordons la pc-< , M a i g o^t» victoire en serait-elle' 
ment «octal et, quen somme, les riode contemporaine, nous navons Un« pour l'Angleterre et les Etats-
moins* pratiquent depuis longtemps , hélas .' que l'embarras du choix parmi jUnl̂ s ' Il s* produirait prob*blemem 'dlatemèn 

Amsterda 
posit.on" située k e 0 0 ; d'informations britannique 

itata. agressions, meurtres t taqu. k main armé* commise 
tative, d* meurtre dans la région de i V ° f . • . „ , . • " • , 
Dijon. De plus, ces terroristes ent été 

meurtre au m*J 

Mais, aont-ce lk de* élémsnt* suffi
sant* pour orienter l'enquête dsns 
un sens définitif ? 

l'apprendra. 
™.V„!- H. . . sJ,n»« «ii«iî.«H.' r* de de terroristes qui a participé k n .-

fectionnement professionnel 
de travailleurs français en 
Allemagne 

embuscade, fin Janvier 1944 
avait été enlevé. Il rut retrouvé p.us 
tard, lâchement aaaaasine de deux 
ballea dan* la tête. 

Le procée a éta-bH. en outre, le fait 
•urprenant que le docteur -Maunr* 
Guignard. exerçant à Ciieaux. nnn 
•eulement aoifna.it les terrorisiez 
mala lea aidait activement, ainsi q>.e 
ce fut le cas lors de l'enlèvement et 
de l'assassinat du major Wener. 

Deux terroristes lui ayant demande 
de soifner l'officier allemand blessé, 
enlevé par leur froupe. tl refusa tout 
d abord. Plus tard, même, une fois 
conduit au camp des terroristes par 
le maire Méneatrler, lui aussi con
damne, il traita lea blessure» du major 
allemand avec la plus grande négli
gence et une extrême lenteur. 

Ainal, Guifnard. non seulement a 
néglige «on devoir de médecin, mala 
il a. en outre, eu une part active à 
l'aataaamat d'un officier allemand 
Guignard, 1* maire alénestrler «t le 
chef de bande Cbauchard. ont payé 
leur crime de leur vie. 

La f e n d a n n e r i e de Len» 

Leurs déclaration* ont permla l'ar 
sabotages de voies ferrées, 
restation de quatre autres terroriste*, 
dont deux Espagnols. Ha seront défé
rée du tribunal spécial. 

U n e série d'assassinats 
Dans la Coirèx \ M. Albert Désir, 

46 ans. président de la section locale 
de la Légion des combattante et pré
aident de la Délégation spéciale de 
Samt-Enenne-au-Clos. a été mortelle
ment bleaeé dan* son atelier de sabo
ter le. 

En â>ordogne. le corps du docteur 
Bleynie, domicilié à Payaac, a été re
trouvé dans un ravin profond de 50 
métrée. Il avait le* mains liée* der
rière le dos et le* pied* attachée. 

— Un libraire grenoblois. M. Jean 
Ordos. 38 ans, regagnait son magasin, 
lorsque trois Jeunes bandit* le tuèrent 
d'une rafale* de coups de revolver. 

Dans l'Aube, une opération de police 
dana les bols de S*mt-l**ur.ce-aux-
Riches-Homme* a amené la décou
verte dea cadavres d* deux Jeunea 
gens tué* par des balle*. 

• Kattowitr. 9 mars — Un groupe cSS) 
Jeune* travailleur» français de Bsvutav 
SUésie vient d'effectuer un at-ag* d* 
huit Jours dan* une école de oavdre*. 
allemande, installée en n^ontagne. La* 
stagiaires on t euivi des cour* d» psy
chotechnique et ont été soumis à d*-
verses épreuves de psycnotogl* «xpért-
mentale. 

Cette expérience d'orientation peo-
fess.r>niierre constitue une préfaoe aux 
cours de perfectionnement, 1nsfl%>éa 
récemment pour les Françal* travatt-
lant en AUemayne. 

/« portage des btens et la tolidartti les décl&ratiqfis antireligieuses des daala lea lies Britanniques un BU* e-'métrés de hauteur pré* de Torok:na etjque M. Churchill a fait Jeudi une dé 
matérielle complète... Tout cela est doctrinaires soviétique* et des djri- ment d> terrain vera l'extrême s>*ucn*-1 continua à avancer en infligeant à < claration à la Ohsmtere d s» commune» 
assez vrat mais * a rien à t>oir avfc çeanU actuels de la Russie. gliseement qui emporterait tout ce Quiii-ennemx de fortes pertes. ;au sujet de la livraison d une p e j t i e | t . r 

cette outre quest ion , M Les dirt-1 Maxime Gorki fut accusé de t i é - f*t « c o r e anglais en Angle.erre Quel- | d e l a aoxVe l t â U e a M à VVnion ÈaJ^™%£m™ £ Lèvent d^t^ 
ge^tscornmuniAes peuvent^ s'ac-ldeur et de « nécrïpMiè a. pour avoir , £ - * ™ ^n^nZiue^poVeT.tTr e S î i i S " C C W n i P P ° " d " * ' fc ^ N e f r ° $ V'* ,1<1Ue 

commoder de la religion?* Et ici osé écrire: «On ne cherche pas les rtU,tTO|lhSi reile-ct est inévitable et Toklo. » mars. — On mande d'une 
nous devons repondre que la plus dieux, on U>s crée: on n'imagine pas o n *>n r o i t déjà nettement les symp- base nippone dans le Pac.flque aud: 
élémentaire prudence les oblige à la rie. on la produit. » 1 tônpee. A Londres, on ne voit plus « Lea forces américaines qui ooeu-
conttftuer la persécution religieuse Lénine lui répondait: * Dieu Mf.lauflune possibilité d* faire échec à ̂  ^ ^ ^ ^ ^ . ^ ^ f ^ l ^ 
•cru la moindre défaillance. historiquement et pratiquement, tout | péril. L'Angleterre éperdu s* guerre , jde^ Negros^t Amirauté) o n t ^ f a s ^ f a c e 

• m n é u é D I I D 1 U I D C 7 d.» troupes nippone*. l > s renforts d e 1* flott« *ov»*tlQue devait avoir lieu 
LE G E N E R A L R A M I n C e , sméricToTévalu^s à \m bon^nillier » I , U d e d * bétitnents anglo-américalna 

d'armes lourdes <>u« ^ I I * " » ' „ ^ , ^ 
nombre de chars blindés! M Churchill a encore déclaré qu 

Toute la dialectique communiste d'abord 
repose sur la psychose de révolte, et formé pa 
quand les quelques millions d'tndivï- \dicule dans laquelle a été plongé D C | i n y A i ; s • s D R É Ç i n F U f i F dnommes disposant 
dus qui représentent la tète pensante l'homme en présence des forces de la nCIIUr l l jC m L * rn ta ïUfc tT VK. ,,t a . u n g.raTMi nombr< 

iplexe d'idées qui s'est ! 
quxte de la dépression 

Churchill a confirmé notamment 
les déclarations de M. Roœevelt selon 
lesquelles la question de remploi de la 
flotte italienne avait fait l'objet d'une 
discussion entre les Alliés. Il s'est agi 
surtout de savoir ai le renforcement 

Loterie Nationale 
7 " TRANCHE 

arrêt* a n chef de banda p r e m m e Q/1 n n n — • • • . . , . „ „ „ ! „ . ! L e n u m é r o 1 3 7 . 0 6 2 

, muUU nuneurs en grève , . ,„ , 6 ^^^ iam u ̂  -
dans le pays de Galles i et 2 maSumt daM fa •"• K 

DE L'ARGENTINE type réduit, essayent maintenant de 
intènlr. sur un Jsrgè front, l'avance 
ppone Jusqu'k présent, las N.ppons 
lt détruit plus de 10 chars de combat. 
On annonce en outre qu* la garni, 
m nippon* de Talasca dan* la pres-

de Wlllsume*. en Nouvelle-Br*. 

d'un* nglion seront couchés dans le*4 nature, et sous l'effet de l'asservisse 
fosses communes, il ne faut pas que i . nmt d>s classes, idées qui renforcent 
la vague populaire se tour* , contre j cette dépression, cet accablement et j . 
ses nourratu chefs — ce qui se pro- j mettent entrave à la lutte des One dèpèch* ds Bu«no*-Ayres ° 
duirmit automatiquement. — Alors U \ classes... A présent en Europe comme j annonce qu* le général Ramlrvz ré- , 
r«»t» un é'Iémen* de révolte inénui- j en Russie, tout geste — si élégant,nonce k ls présidence de la Républl- q _ 
ssM* .' toarn«r la rage Au monde, puisse-t.il itre — avant pour but d* quel argentine. L* général rarrell, k tàgne «st engagée dsns un violent 
contre Dis?»'» \défendre ou de justifier la concep- qui le président RamJrer, s délègue c o m D » t avec des force» armée, amé-

Notont en passant que tous les ca- i tien de Dieu, est un geste réaction, i se* pouvoirs, est arrivé à Buenos-,rlcaines qui ont débsrqué mardi s u 
«hollau*» ne sont pas encore dtrpo- j naiee. » |Ayrfc*. dans las psragea d* Talasca. Pe u après 
»*» à pactiser avec le communisme. La veuve de Lénine, la Kroupskaia. —^^—^^—~—^—^————^^—^^——.^^—^—^———— 
Même parmi eeux qui se réjouissent,\ ne cessait de répéter < Les intérêts AU PROCÈS D'ALGER 
svec uns déplorable légèreté, du de la classe du prolétariat sont di-
mrrindre succès remporté par leslrectement opposés à ceux de la ohré. 
forces soviétique* sur les armées en- j tient*... Toute religion est un poison 
ropéennes. [aux mains de la s bourgeoisie ». une 

Au surplus, nombreux sont les] ennemie du bolchevisme... La reli-
wnnees de l'Eglise qui, à la suite de'.gion et le bolchevisme sont deux 
î l s XI et d* 3-3. Pi* XII, ont con- puissances opposées, irréconciliables. 
damné le bo*enet>trm*. « système qui du monde, engagées dans une lutte 
maçonnait ta férttsbl* origine, ls na- | «cnsrne* . dont l'une, le bolchevisme. 
tara *t la fin de l'Etat, ainsi que les, ne tendra jamais la main à l'autre, t 
droit» ** ta p*rsonn« humsine sa Arrêtons là nos citation» pour ou-1 * 
dignité! et sa liberté.' f«urd'*ui. Elles sont susceptibles, Amsterdam » msrs— Salon d'ag*no* |oa*ion d* livrer Pucb*u aux organiaa-

Nou, ne nous «ttsrderon» pss à les' d'éclairer les hommes de bonne foi Rrsjt*r 1 •i-général Wets*. commis- wur, ronununlsta* du «procès». Qt-
citar les Happelons «eulement la der-"D«pul». sans doute, il v a eu Vap. salle du garjvsrn*m*nt dan* 1* procès'r*nd. qui a délk deux foi* failli k sa 
nier* g s n s s S n a t i o n rn date, celle qui , parent revirement de Staline, mais Puttheu s requis ls peln* capital, con- paroi, d officier n* a* gène p** pour 
fut prononoée par SX. le cardinal kfac chacun connaît les mobiles diploma-
jtory. primat d'Irlande : s La foi ca- turues de son attitude : il s'agissait 

le t 
la peine de mort contre M. Pucneu 

lasgeatt « pour le moment aucune 
modification a i accord Intervenu avec 
les autorités maritimes de Bado-
glio. accord d'après lequel lea navires 
Italiens et leurs équipages devaient 
participer à la lutte commune contre 
l'ennemi sur les champs de bataille où 
elle est livrée actuellement. 

» On estimera peut.être, a dit tex
tuellement M Churchill, qu'il convient 
de remettre Jusqu'après la fin de la 
guerre contre 1 Allemagne et le Japon 
la question générale de la meilleure 
utilisation de la flotte de l'adversaire 
ou de l'ancien ennemi. » 

Plusieurs députés ont critiqué le 
fait que la nouvelle de la livraison 
d u n e partie de la flotte Italienne à 
l'Union soviétique fût venue des sTtate-
Unle, avant qu'elle eût été connue à 
Londres. M ChurcUlU a répondu qu'il 
ne lui appartenait pas de fixer la régis 

Jeu dan* eea t affaires qui lntérea 

à Harnes, Edmond Gérard, dit «René: 
35 ans, qui serait le chef de la bande 
Il a avoué avoir participé à quatre 
sabotages de voles ferrées, être 1 auteur 
tt'vQ vol de tickets d'aii-mentat.on * 
la gare Sainte-Klsabeta de Lena, e t 
de l'attwntat à main armée, comxnle 
le 29 Janvier, sur une voiture automo
bile qui transportait les tickets d'ali
mentation de la commune de Loos-
en-Oohelle 

— ta *» I 

Amsterdam. 9 mars. — Le service -g - Numéros 
d'informations britannique annonce • *©- ~H"*7 
au aujet du mouvement gréviste dans £ 3 gagnants 
les charbon nage s du pays d* Galles g 

Cinq terroristes fusillés à Annecy 
A n n e c y , 8 m a r s . — S e p t t e r r o r i s t e s 

ont comparu devant la cour martiale 
française siégeant à Annecy. 

Cinq d'entre eux ont été condam
nés à mort et passée par les armes. 

Deux bandts ont été renvoyés de
vant les tribunaux compétents. 

salent de nombreux Btate qui se lais dres Moscou aurait rejeté comme ln-
salent guider par las circonstance* |suffisantes les dernières propositions 

Moscou aurait rejeté 
les dernières propositions 
des Polonais de Londres 

BAle 9 mars. — Selon 1* corrss-
psndsnt d'un Journsl suis**, k Lon
dres.Moscou aurait rejeté comme In-

qu* celui-ci s'est encore étend 
vsntsge Jeudi. Le nombre de* char
bonnage* en chômage s'est élevé k ISS 
et sur les 100.000 mineurs du caasln 

,hoj l l lT (S k 80 000 sont actuellement 
^en grève. 

L'Invitation k la reprise du travail 
adresse par 1* ministre d* l'approvi
sionnement en combustible*, le major 
Llovd George, les propriétaires des 
charbonnages et le* chef* syndlos-
llst**. a trouvé peu d'écho, ajout* le 
communiqué. 

Dana le bassin d'anthracite de 
Swansea qui • avait été peu . atteint 
Jusqu'Ici par la grève. 14 charbonnages 
ont oeasè 1* travail Jeudi. Le* mineurs 
d* quelques autrs* charbonnage*, ré
partis dans tenu 1* bassin houiller. 
chôment aussi. 

Série A SéritE) 

thotiqu* et l'idéologie communiste \ d'endormir la méfiance des pasteurs 
sont deux choses absolument incom- protestante américains et dea vieilles 
patibles. On ne peut être, à la fois, misses anglaises. Aucun doute ne sau-
cathotiqua et communiât a. Le com- I ralt d*m*ur*T- ji le bolchevisme 
munlsm* nie l'existence de Dieu, ta} frtompnatt en Europe, son premier 
divinité du Christ. limmorteUtê d* | soin serait te reprendre sa propa-
t'dm* et la vu future. Cast-à-dlre \ gonds athêistie/ue et d'exercer de 
donc tous nos ertleies de foi. s \ sanglantes persécution, religieuses. 

Il eeê ko* d* «ouiignar. comme le , t 'es*s,pis d* l Espagne et des pays 
uorftwptmtant. rtrrsatèe- balsa* ut U pour nou* la prouver 

parler d'honneur. L'histoire cependant 
• [prononcera contre lui 1* châtiment 

qu'il mérite. » 
Berlin. 9 mark — La déclaration 

fait , par Oirsud t u procès Puchau, L , « Berllner Lokal Anselger » rap-
selon lac/u*ll* U «avait qu* s las hom- pelle qu* Oirsud a pour la premier* 
me» d* Vlchv, qui. 1* 10 novembre fol* renié sa parai* d'honneur en 
n'ont pa* donné 1 ordre k l'armée fuyant l'Allemagne «t un* seconde fol* 
française d opposer un* résistance sus lorsqu'il promit sur l'honneur de 
Allemands «'étalent déshonorés». e*t. s abstenir d* tout* action contre l'Ai 

local** st la situation existant* 

AU TRIBUNAL D'ETAT 

Des psio'ogrkTcnrs lillois, 
sj . i avaient imprimé si* fansses 

cartes de pain, 
sont condamnés i des pâmes 

d t rravaoi forcés 
L* tribunal d'Ktat siègesnt k Fan* 

du gouvernement polonais émigré de 
! Londrea. au sujet de* frontière* 
| orientale* de la Pologne. 

L U R S S s'en tient k la lien* Cur-
'son. Elle réclam* d* plu* 1* l imo
geage d* nHusKurs mlnlstr** polo
nais et d'un général qui est. penae-
t-on. 1* général Sosoowakl. 

Les Soviets t e font représenter 
• • p r ê t d a Néfiat 

Stockholm. B mars — Radlo-Mo*-

Amsterdam. 9 mars. — D'aprèa le 
servie* d'Information* britannique, au 
comm d'un* séance plénlér* du cabinet 
australien. 1* corrunlssslr* à la pro
duction charbonnière a reçu pour Ins
truction d* prendre le contrôle des 
chsrbonnsges de 1* cote sud de l'Aus 
tralls «t d* NouveHle-Oalle-du-Sud. se 
twliemrnt en grér*. 

qualinée par la berlinol** I lemagna 
condamné k de* peine, de trkvaux ' ppu tnnotve* que 1* g o u w n e m e n t 

rendant k Alger pour i foroé, variant de 17 k S0 ans. * o l s M T l é t l q u # , désigné un ministre 

. Av.c une application presque i Américain*. *t pratiquement livrer ; tslt Imprimer de* 
monstrusnis*. écrit la s Deunsebs AU- l'Afrlqu* du Nord français* au bolche-1 pam_ Un d* leur* compile** a «Hé oon 

Iistnant s, Olraud a saisi 1 oo- visas*. 

Les engagements 
dans les transports 

de la Wehrmacht 
Parla. 9 mars. — Le* français d* I l 

k M an*, apaat da» Idées national*. , t 
possédant leur parmi* poids lourds, 
p*uv*nt s'engager «Iaxis 1* régiment d* 
transport d* l'armé* d'oooup*t*n. 
Priorité «ara donné* aux ancien* sol
dats erse parmi* d» condirtr* délivré 
par 1* sarrlo* mllttalrs. Conditions 
svantsg^us*» sosM médicaux, «te. Pour 
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